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di(
Chers lecteurs,

Je suis heureuse de pouvoir Zcrire I'Zditorial de cedeuxisme Colonne. ENFIN!
(Et oui courir apres les articles d'un tel ou d'un tel n'est pasade aisZe!).

Cette Colonne est automnale tout simplement car son contenune autour des
activitZs C automnales E du cercle (perspicace held) ailleurs (c'est surtout +a la vrai
raison!), je trouvais que faire un patchwork avec desages rappelant la date du journal
Ztait une belle illustration symbolique qui auraitifalaisir ~ mon ancien professeur de
franeais... (ben quoi ? il vous fallait une explication n@mlors la voil... c'est dZj” mieux
que de vous dire betement C c'est parce que je trosivaijoli E!!!). Notons, il est vrai
que ces images ont un certain charme.... surtout imprimZes en noiaatb.. Hum!...
Enbn Bref...Passons...

Dans cette Colonne automnale vous trouverez des informatismsles activitZs
venir (n'oublions pas que la Colonne se veut C plus guegis E un outil d'information
du cercle ) mais aussi des articles culturels ansskarge. J'en probte des " prZsent pour
remercier tous ceux qui ont participZ ~ I'Zlaboratioredette Colonne et particulisrement
Gregory van Aelbrouck, notre tres aimZ ancien prZsidene cercle, et Guillaume
Desmottes, un informaticien, qui est accessoirement ngonjoint. Le premier nous livre
un brillant article sur C La JZrusalem libZrZe E Tasse et le second nous emmene dans
le monde magique du Logiciel Libre.

Vous vous demanderez szrement ce qu'un article C d'imfatique E fait dans une
revue d'histoire. Et bien je vous explique mon point de viighaque historien, au meme
titre que n'importe quel Ztudiant est de plus en plamenZ " devoir utiliser un ordinateur
pour des choses et d'autres (pour aller faire des mrihes, pour taper ses travaux de
sZminaires, pour taper son mZmoire, pour des logicielplugtos ou de musique...) Il est
donc intZressant de savoir qu'il existe des Logicielsil@ds E gratuits et IZgaux pour
assumer toutes ces t%.ches. La plupart des genseuatilides logiciels propriZtaires
(logiciels de W.....dows ou M..C pour ne pas les nommer), qu'ils tZlZchargigslement
sans meme se douter qu'ils peuvent utiliser les menpesgrammes (ou presque) en toute
IZgahtZ via d'autres OS ( Ubuntu par exemple). Je trougaintZressant de vous faire
dZcouvrir ces alternatives et c'est ce que larticle Guillaume vous expliquera, bien
mieux que moi.

Enbn, - car nous sommes Zgalement | pour nous amusers tmuverez " la bn
de cette Colonne quelques articles plus C dZconne E .

Sur ce il ne me reste plus qu” vous souhaiter unestionne lecture ~ tous et ~
toutes.

Gzraldine Ninove
RZdactrice en chef
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. ot du Comit

Un merveilleux petit carrZ noir couchZ sur une assiefion, non, ce nOest pas
William tout nu sur la tableE). Il vous appelle, vos yeuxdillent, vous le prenez, il fond
dans votre bouche, emplit votre palais de saveurs teltps, font de ce petit bout un
monde en lui-meme. Ensuite, cOest un nectar gue vauep ~ Vos lsvres. LOaccord est I',
IOun relsve 1Qautre sans aucune fausse note. Vousutpds, vous stes heureux. Le
monde est beau et le cercle est grand ! Voil” ce que vpesserez en sortant de notre
soirZe chocolat/vin. Je vous vois dZj~ venir : Non ! Ce n®est |Oexcuse que jOai trouvZe
pour me faire offrir des pralines ! COest une occasionrpjue nous puissions tous y
gozter. Quel altruisme vous exclamerez-vous ! Ah , que vowezis ! Mais bon, le cercle
ne va pas sOarreter I"... dOautres activitZs sont d@dgrammZes, comme le dZbut dOun
cycle sur les PIms dOhorreur, une confZrence sur Vauban, et ureesauttes mouvements
anti-maeonniques. Et bien dOautres choses encore,vpus pourrez dZcouvrir tout au
long de ces pages.

Mais, comme je vous I0ai dZj" dit, que serait un eeselns activitZs, et que seraient
nos activitZs sans membres pour y participer ? Et ea¢ nous ne pouvons gque nous
rZjouir. Les activitZs que nous vous avons proposZ ont cormdranc succes. Beaucoup
de nouveaux Ztudiants sont venus se joindre ~ nous. Etcagael enthousiasme ! Meme
les blagues de Toon ne les ont pas dZcouragZ ( cOds}. dileus avons pu probter, avec
eux, de la merveilleuse qualitZ de la salle o* nous avpnwisionner le bIm C IOavocat du
Diable E. ( HumE) Nous les avons Zgalement vus enthousésst notre merveilleux,
glorieux et splendide voyage dOaccueil et ~ notre supeiagjgsime (prZ-)TDE Que dire
devant tout cela si ce nOest : oh oui encore ! ( nOest-ce pas Wjlliam

Beaucoup de dZbs doivent encore etre reIeYZs par notreizbnhe chantier des
statuts est en marche, les activitZs se lancenestidZes fusent. Le comitZ est motivZ et
entend bien vous le montrer!

MaZliss Layeux, prZsidente
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+e voyage Li%/

Que de stress durant tout le voyage ! Du moins pour moij geillait ~ ce que tout
ce passe comme prZvu. Quel soulagement en bn de joudafss, le car, lorsque tout le
monde chantait les gZnZriques de notre enfance, William en tste.

Il faut dire que, pour une fois, Dieu (ou ce qu'il ereste) Ztait de mon c™tZ. Le
soleil brillait plus qu'il n‘aurait dz, les oiseauxhantaient et mon comitZ Ztait des plus
motivZ. Je n'oublie pas mes merveilleux membres qui tait preuve d'une ponctualitZ
sans pareil, se sont joint ~ nous avec un rare enthosisia, et m'ont pardonnZ ma grande
nervositZ.

C'est donc par une splendide journZe d'automne que @qtetit groupe prit la
route de Lille. Apres une visite (guidZe ?) de la vieillélle assurZe par mes soins, nous
nous engouffr¥%mes dans le musZe de I'Hospice Comtesgewds|'ancien palais ducale
de Bourgogne. Tout le monde a pu y apprZcier | 'expositiemporaire sur Vauban qui y
sZjournait.

GuidZe par la faim, je conduisis mon bdsle groupe de voyagsur la Grand place
oe je les laissai ~ loisir probter de quelques heures de temp=ldans la ville.

Quelle ne fut pas ma surprise, m'Zloignant
d'eux, de ne pas les voir se ruer sur les
nombreux restaurants et MC Do**** que
nous avions croisZ plus haut. Mes chers
petits se sentaient perdus, 1%.chZs dans la
1jungle sans leur dZvouZe dZIZguZe voyage.
Heureusement, apres une dizaine de
minutes de questionnement (mais oe
sommes-nous ?; t'es qui toi qui me
regarde Pxement ?; je ne sais plus sij'ai
faim ou peur ?; elle est o» Caro ??? Au
secours ') je les vis se disperser
prudemment vers les rues sinueuses de
Lille.

Selon les groupes, ils se dirigerent

au Furet du nord (ah le furet !), splendide
librairie regorgeant de marchandises
illicites, vers les rues piZtonnes et
commereantes, ou simplement ~ la
terrasse d'un cafZ ensoleillZ.
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Rendez-vous,
ensuite, " la fontaine,
direction le Palais des
Beaux-Art, deuxieme
musZe de France du
point de vue des j S Ry ' VLt
collections. Magique! &z -3 (il ’

chefs-d"l'ugre nous
eut comblZ )
d'avantagekE

(Personnellement j'aurais bien chourrZ un petit Rodin)

Pom pom pom

Finissons par le meilleur : Le
Banquet ! Que de joie culinaire dans ce
petit restaurant discret du vieux Lille.
RZservZ pour nous, avec deux serveurs
priZs de rZaliser nos reves les plus fous.
(Ou pas)E

Quoiqu'il en soit ce fut excellent et
personne ne m'a encore contredit ~ ce
sujet. Les estomacs furent pleins, meme
celui de Toon ! Et les palais enchantZs de
ces harmonies de saveurs. Bravo donc
pour le Basilic CafZ !

Il me reste maintenant ~ remercier les participants ~ ce voyage. Noan obligation,
mais par sincZritZ. L'ambiance Ztaient excellenés, houveaux se sont parfaitement bien
intZgrZs parmi les anciens et les croztons (je ne citerai pasodesk).

Merci ~ tous, je suis soulagZe que tout se soit biengzaset rendez-vous pour le
grand voyage !

Caro
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) alendried

Octobre 2007 :

30 octobre : prZ td social au cercle ~ 18H30 + TD
31 octobre : interfacs basketball

Novembre 2007 :

5 novembre : soirZe Vin-chocolat au NA5 ~ 19H30
7 novembre : confZrence sur Vauban "~ 19H au AZ1 101

14 novembre :
17 novembre :
21 novembre :
27 novembre :
28 novembre :

TD

sortie culturelle : thZ%otre la Balsamine
interfacs badminton

cinZclub : dZbut du cycle des films d'horreur
interfacs mini foot

DZcembre 2007 :

4 dZcembre : confZrence sur la franc-maeonnerie
5 dZcembre : interfacs volley ball
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Cercle d’"Histoire
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M. Bruno Bernard

professeur A 'ULB
[a pensée éco-sociale de Vauban
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(Question militaire

8. La Colonne- septembre 2007




+e LogiCieI LibreL#nforma&que au emer

L'informatique prend une place de plus en plus impante dans notre vie. Ainsi,
beaucoup d'entre nous utilisent quotidiennement un ardieur que ce soit pour chercher
une information sur le Web, dialoguer avec ses amis oug&dun travail dans le cadre
d'un cours. Cette informatisation ~ tout va ne se fait paans apporter son lot de
problemes, qu'ils soient d'ordre technique (logiciels fa qualitZ tres approximative
plantant rZgulisrement, incompatibilitZ entre ordinates, programmes trop compliquZs *
utiliser par le commun des mortels, virus, spam, etoy) d'ordre idZologique (coZt des
logiciels trop ZlevZs, monopole de grandes multinationales, respect de la vie privZe,
peu d'acces " ces technologies pour les pays en voie deldppement, etc.). Le Logiciel
Libre [1] se propose comme une tentative de rZponse " d&®rs problemes en offrant °
tout un chacun la possibilitZ d'utiliser l'informatique autrent.

Beaucoup d'entre vous utilisent certainement Microsoft idiows ou MacOS X

(le systeme d'exploitation d'Apple) sur leur ordinateuiCes logiciels sont la propriZtZ
exclusive d'une sociZtZ qui se rZserve le droit de dai ce que vous avez le droit de
faire avec ou pas. En fait, quand vous achetez une job&e au magasin contenant un de
ces logiciels, vous achetez seulemendroit d'utiliser ce logiciel; c'est ce qu'on appelle
une licence. Ainsi, il vous est totalement interdit depier ces logiciels ou de les installer
sur l'ordinateur de vos amis sous peine de vous fairdtérade C pirate E et d'avoir *
payer de lourdes amendes. De meme, n'espZrez pas pouvaidiPer le logiciel pour
lequel vous avez payez dans le but de I'amZliorer cdickence vous donne juste le droit
de l'utiliser. EnPn, si un beau jour la sociZtZ Zditrice du logiciécille de sortir une
nouvelle version et que les documents produits avec celle-ci ne dostgompatibles avec
I'ancienne Zdition, vous serez obligZ de mettre la mainportefeuille si vous voulez
pouvoir continuer " lire les documents utilisZs avec cette nouvelision. Par exemple, si
vos amis ont la nouvelle version et vous l'ancienne, vous aeras plus lire leurs
informations. Les programmes de ce type sont appelZs C logicielsiftaipes E.

A cotZ des logiciels propriZtaires, se trouvent des loggciht C Libres E. Ceux-Ci
sont gZnZralement disponibles gratuitement sur Interredt utilisables par tous sans
aucune restriction. Ainsi, I" oe un logiciel propriZtairgoudra vous mettre en prison pour
avoir voulu aider votre ami en lui installant un traitemede texte sur son ordinateur, un
logiciel Libre vous encouragera ~ le copier et ” le redisuer autour de vous!!!! De plus,
le logiciel Libre se base sur un principe tres important qu'esiu de I'Open Source.

Cela signibe que n'importe qui peut avoir acces au codarse du logiciel (sa "recette de
cuisine”) abn d'en Ztudier le fonctionnement et I'amZliorer!

C'est ainsi que s'est construitta communautZ du Logiciel Libre regroupant des
passionnZs et des entreprises aux quatre coins du gtodeillant ensemble ~ crZer et
amZliorer des logiciels utilisables gratuitement pour tous.

Si vous pensez n'avoir jamais eu " utiliser des Logicieisres, dZtrompez-vous !
Vous avez certainement entendu parler du navigateur InterReefox [2], remplacant
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avantageusement Internet Explorer sous Windows en terme erformance,
fonctionnalitZ et sZcuritZ. Ou encore de la suite lawgque OpenOfbce [3] offrant une
alternative tout ~ fait viable ~ Word, Excel et PowerPoint(Notons que cette revue a
d'ailleurs entisrement ZtZ rZalisZe avec OpenOfbce !).

Ces deux grands logiciels utilisZs par des millions éespnnes et fonctionnant aussi bien
sous Windows que sous Mac sont tout deux entisrement Libres et gratuit

Signalons Zgalement l'incontournable encyclopZdkipedia [4] qui transpose les
principes et valeurs du logiciel Libre abn de crZereurencyclopZdie accessible et
modibable par tous garantissant par I" I'acces " la connaissaagelus grand nombre.

Envie d'aller encore plus
loin et de libZrer completement
votre ordinateur ? Linux est le
systeme d'exploitation qu'il vous
faut. Celui-ci offre une alternative
complete et entiesrement Libre ~
Microsoft Windows et MacOs X.
Ainsi, la distributionUbuntu Linux [5], gratuitement tZIZchargeable, vous installera un
systeme pret ~ I'emploi et tres facile d'utilisation disposantwhe multitude de
programmes : Firefox, logiciel de chat, email, programme de photos, lecteiztoyi
OpenOfbce, lecteur de musique, etc.

De plus, Linux est utilisable en parallsle avec Wind®y vous pourrez donc tres

facilement choisir le systeme " utiliser lors du dZmarrage dedioateur.

Si vous voulez en savoir plus, je vous invite ~ prendre cantavec le groupe des
utilisateurs de Linux de Bruxelles [6]. Celui organise$ rZgulierement des ZvZnements
0° VOUS pourrez venir poser vos questions, assister ~ demd#strations ou meme faire

installer Linux sur votre ordinateur.

@ P De plus en plus d'entreprises et de particuliersvesagent une
A‘ informatique autrement et passent aux Logiciels Librésa qualitZ et
( la facilitZ d'utilisation de ces derniers s'amZliotesans cesse au point

d'stre devenus une alternative sZrieuse aux systmeeppiZtaires.
/&, | NhZsitez pas " tenter l'expZrience; linformatiqueibZrZe est

~

B by maintenant accessible " tous; il serait dommage de s'en priver!

ubuntu

¢ GNU/LlnuxJ

-
()

[1] http://fr.wikipedia.org/wiki/Logiciel_libre Guillaume Desmottes
[2] http://www.mozilla-europe.org/fr/products/Prefox/ gdesmott@gnome.org
[3] http://fr.openofbce.org

[4] http://fr.wikipedia.org

[5] http://www.ubuntu-fr.org/

[6] http://www.bxlug.be/
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+a J'rusalem lig'r" ou 1a croige des mona@e

Il arrive parfois quOau hasard dOune lecture on vienZEouvrir une fuvre
tellement fascinante et belle quOon se demande poupgrsonne ne nous en avait parlZ
avant. COest le cas dOune ZpopZe du XVle siscle. &sapoe des mots et la force de
I0Zmotion qui sOen dZgagent ont inspirZ quatre sieelditftature, de musique, de
peintureE Les plus grands IOont illustrZe : Tiepolo, VBAgck, Haendel, Lully, Vivaldi,
Rossini, Goethe, Voltaire, ChateaubriandE AujourdOhui, qu& conna’t encore ?
Personne. Si, des mZlomanes qui nOen ont entenduequerh ou celui de ses hZros
(Armide, Griselda, Renaud, Tancrede,E). Mais " part ex, plus personnelLa JZrusalem
libZrZeu Tasse (1544-1595) termine le chapitre de I0ZpopZe ctesgie de la maniere
la plus brillante qui soit. Quelques annZes plusdate compositeur Claudio Monteverdi
(1567-1643) sOen inspire et en ouvre un nouveau : la tragZdie et IOopZra.

Il arrive souvent quOon parle de |Oiuvre dOune vie. On nOa pas toojuacnce
de ce que cela reprZsente : cOest plus que des mZmoires. Q@esespiOon couche sur
le papier. Torquato Tasso (connu en franeais sous |IQappellationdssd) fait partie de
ces hommes qui Zcrivent durant une vie la meme fuvre. Un ZIZmentléZcheur amorce
la rZalisation du premier chapitre : sa slur Zchappe de juss la mort lorsque les
Turcs ravagent Sorrente. Le Tasse nOa g
quinze ans et IOEurope, impuissante,
regarde les Ottomans Zlargir leur empire
La victoire de LZpante nOaura lieu que
douze ans plus tard : on la fetera autant
quOon a tremblZ mais nous nOy somme
encore. A partir de ce moment, on peut
parler de quasi obsession chez le poste.
besoin dOstre psychanalyste, meme
amateur, pour deviner ~ quel point son
comportement a dZteint sur son luvre : il
est angoissZ, maniaque, dZpressif, en p
"~ des hallucinations, parle " haute voix ;
dZlire, poignarde un serviteur ; doute de
son lTuvre, demande "~ des collegues leur
avis mais se met en colere lorsquQils le |
soumettent, saccage des passages, les
recommence ; ne sait oe aller et erre ©
travers IOltalie, frZquente la cour de
Mantoue, Ferrare, sOy fait enfermZ par |
duc dans un h™pital de fous pour sept
annZes apres sOstre dZnoncZ lui-meme
IOInquisition, puis se fait absoudre. A
guarante ans, il ressemble " un vieillard.

Torquato Tasso
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Quel tableau ! On aurait des difbcultZs " imaginenupersonnage plus pathZtique.
Et comme si tout cela nOZtait pas assez, le papeeddeile couronner prince des postes,
au Capitole, comme le fut PZtrarque quelques siecldsspt™t. La veille, le cardinal qui
devait procZder "~ IO0Zvenement tombe malade. La cZrZmp@iest repoussZe que de
quelques jours. COest de trop. Le Tasse sOZteinsdasedlule. Et © Chateaubriand de
conclure : C Si la mort nOZtait pas, il nOy augaitde plus misZrable que IOhomme. E
FascinantE
Sa JZrusalem libZiZeest tout autant. LOZpopZe chevaleresque que IOdh oy va
ressusciter sous sa plume mais sOentrechoque aveoutOpassion : IQapothZose
Zmotionnelle est proche.

Comment va-t-il sOy prendre ?

DOabord, il reve, comme la sociZtZ de IOZpoque, dederolail” pourtant cing
siscles que Godefroy de Bouillon a pZnZtrZ dans la vitkais des intellectuels et des
princes en font encore leur utopie. Son livre se veut une apologie de lagsainte. Tout
est dans le titre Gerusalemme liberdta Tasse veut nous parler de force, de grandeur, de
vaillance, de foi. Les combats ne seront jamais aseagd dans son posme de plus de
quinze mille vers (!) : il veut du grandiose. Seuls le®ts, pourtant savamment choisis,
lui font obstacles.

Ensuite, il nous parle dOamour. Pas celui qui est tai@idne couleur rose ZdulcorZe
mais plut™t brut, ravageur, destructeur. A travers dtire, IOamour sOest incarnZ sous
plusieurs formes. DOabord, ce fut la Reche lancZe @apidon. Puis, il sOassocie " la
vassalitZ : 10ZpZe de Roland, IOhumiliation de Lamtzaistla charrette. Ensuite, cOest la
passion : le hZros ne sait plus pourquoi il combat etadrerche la cause (extZrieure,
toujours). La solution ? Le philtre de Tristan et YsdulLe XVe siscle apportera sa
nouveautZ : un ltalien ose franchir un pas supplZmémeta le hZros indZracinable du
Moyen age, Roland, a sa faiblesse. Le preux chevalier 2tfe possible ? Boiardo
(1434-1494) le dit dans son titre : Roland est amoureriando AmorgdaoCOest tout ?
Non. Trente ans plus tard, le pas dZcisif est franctOArioste (1474-1533) nous dit quOil
est C furieux E par les ravages quOopere 10amour @@astio furios®oland nOest pas
vaincu, mais fou : il tue tout sur son passage. |l jd#e armes, celles qui faisaient de lui
un chevalier. Comble de la moquerie de IQauteur, Ang&Jiuprincesse qui le met dans
cet Ztat, tombe amoureuse dOun pasen, qui plus essdl(cOest-"-dire |Qincarnation de
|IOhumiliation). Aujourd®hui, on trouverait «a attendrigsat fort. En 1516, cOest IQinsulte
supreme. LOArioste assassine le hZros chevaleresquapgaitient ~ un monde social et
moral qui nOa plus court.

Et puis, en cette bn du XVle siecle, cOest au Tasaputer sa pierre ~ I0Zdibce.
Reprenons : [Oamour est une blessure que 10on savdleresEtoujours causZe par une
personne ou un ZIZment extZrieur. Cupidon ou la princessat-ils amoureux ? Non. Le
chevalier, oui. Et cOest ici que rZside le gZnie dss&a pourquoi les amants, les deux
stres liZs par un sentiment commun, au nom de ce geent, ne se dZtruiraient-ils pas
mutuellement, I0ZpZe en main ?

LOannZe de la mort du Tasse, en 1595, la sociZtZ dedlRrRenaissance produit
une autre histoire amoureuse qui conna’t son succesoargOhui encore. Shakespeare
publie RomZo et Julief®mZo et Juliette souffrent du combat entre leurs deux familles.
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Shakespeare original ? Par les rebondissements, ouiisnea souffrance est ~ nouveau
extZrieure " la relation. Le Tasse, au Chant Xl de sKrusalemfait se combattre
Tancrede le chrZtien et Clorinde la pasenne : cOest amants ~ rendre leur relation
Impossible.

A partir dOici, il devient difbcile de continuer ~ diquer La JZrusalem libZdte
Tasse sans parler dOun autre gZnie, Monteverdi, @iuvre musicale qui rZsulte de la
rencontre de ces deux hommes immenses D il nOy eetjadjectif qui convient B ne peut
stre coupZe en deux.

Commeneons par le dZbut : un narrateur, Le Tasse, nous conte le passage
Clorinde, la Maure, tente une percZe dans les troupes chrZtiequéeassiegent
JZrusalem. Au moment oe elle sOapprste " se rZfugier dans la villecifde la surprend
et galope apres elle. JusquOici, rien dOoriginal. Et pourtant, cGetsnstant que
Monteverdi rZvolutionne la musique : il y introduit la notion de thZ%i#aComment sOil
prend-il ? C Simplement E en mimant le cheval au galop. COestiiéar fois quOun tel
effet est produit. Il fallait y penser ! La musique, avant lui, réit4ias prete pour une telle
innovation. Monteverdi, lui, le fait.

COQest alors que Tancrede interpelle Clorinde. Il descend de sovathau combat comme
en amour, nous sommes ~ armes Zgajas

Seul le narrateur, Le Tasse, conna’t
|QidentitZ des deux combattants : ils 4
en armure, la tete recouverte dOun
casque, et ne se reconnaissent pas. (
en souffre et pleure ? Tancrede et
Clorinde ? Oui, " la bn, lorsquOQils se
reconnaissent et que le Franc hurle,
semblable ~ deux coups dOZpZe, C A
Vision ! Ah ! Connaissance ! E. Mais
pendant toute lalZrusalem libZXaest |
poete, Le Tasse, qui vit le malheur de
situation. Il se lamente, hurle et invite
lecteur ~ sOidentiber ~ lui pour vivre,
avec lui, ses peines et ses souffrance
quOil parvient " insufRer "~ ses
personnages... ses propres souffrancs
personnelles en fait.

Tancrede voit le sang copieux que pe
Son ennemi : lui-meme est moins bles
Il en joust. i folie de notre %ome
QuOun souf® seul de la Fortune en@ mme ! Monteverdi
De quoi jouer, ™ malheureux ? Que sombre

Sera ta palme, et que triste ta gloire !

COest de ruisseaux de pleurs (si restes vif)

Que de ce sang tu paieras chaque ld@hant XII, 59)
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A Monteverdi dOaller plus loin, ~ nouveau. Il dZpasse quexprime le texte :
dbabord, chaque coup dOZpZe, chaque pas, chaquedrexsrimZ par la musique. DZj",
ceci sufpt pour parler du gZnie de Monteverdi tellemdet compositeur le fait avec
simplicitZ, sans jamais tomber dans la facilitZ. Mae nOest pas tout : ~ chaque Zmotion,
le narrateur devra la vivre : la rage devra lui venir degpes, [Oire le brzler, IOZpZe et la
souffrance le transpercer, le chagrin lui faire verseées larmes. Au bnal, le narrateur,
rZvoltZ et impuissant, est exsangue aux c™tZs dOuri@hevapleure sa bien-aimZe quOil
vient de tuer et qui expire. Monteverdi supplicie en sique Le Tasse comme celui-Ci
|Qaurait souhaitZ, dZchiquetZ, comme le demeureeletagpur en pleurs, mZdusZ par le
dZnouement.

Tancrede et Clorinde

La musique, les
sons et la poZsie|
ne font plus
quOun. Les %oges
baroque et
romantique
peuvent
commencer ]
car la Renaissanggss
est bnie. LOhom ‘
se regarde, t%och
dOexprimer ses
tourments, ses
joies, ses
faiblesses, ses -
sentiments. LOopZra, dont on fete les quatre cent ans cette at6d@-2007), nOa pas vu
le jour avec la crZation deOOrfgd607) dOun certain Claudio Monteverdi mais lorsque le
compositeur dZcide de faire de s@ombattimento di Tancredi e Clarimdpectacle

musical total, en 1624.

Pour pouvoir traiter tout ceci en quelques lignes seulemejOai du synthZtiser
|Oextreme en opZrant ~ la tronsonneuse, voire ~ la dynamitalheureusement. Voici d
orientations bibliographiques et discographigues abn de complQarticle :

(D
(72}

* LE TASSE, JZrusalem libZr#ad. et prZs. par M. Orcel, Folio classique 3690, R4
2002.

* Ph. BEAUSSANT, Passages. De la Renaissance au,Badqu2006.
* Ph. BEAUSSANT, Claudio Monteverdaris, 2003.

=

* Claudio Monteverdi : Il Combattimento di Tancredi et ClordidaG. Garrido, K617
1997. JOinsiste particulisrement sur cette version gapptoche de la perfection gr¥%pce
au talent du narrateur, Furio Zanasi.

Gregory Van Aelbrouck
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* Xpressions canadienBe

'y a un an lors d'une fete jai [encontrZ un canai qui m'a fait part de
nombreuses expressions de chez lui. C'Ztait assez maghj'ai dZcidZ de vous en faire
part ~ mon tour...

CANADA BELGIQUE

se faire passer au sapin se faire avoir

se faire fourer fort se faire avoir

se faire fesser se faire taper

freeker avoir peur

l'alcool te rentre dans I'nez l'alcool te monte ~ la tete

il vente ~ Zcorner les boeufs ~ c(e)t' heure le vent souffle fort en ce moment
il mouille il pleut

il mouille ~ boire debout il pleut abondamment

il fait frette il fait tres froid

je suis mal pris j'ai besoin d'aide

c'est pas si pire c'est bien mais *a pourrait tre mieux
tu es fin tu es gentil

je suis tannZ j'en ai marre

c'est platte c'est ennyeux

c'est pas vargeux c'est pas terrible

des barniques des lunettes

ma blonde mon amoureuse

un char une voiture

des foufounes des fesses

Mange de la merde (prononcZ mArde) Va te faire foutre!

«tre gelZ comme une balle otre tres stone

une ptit'vite tirer son coup rapidement

un 7 carrZ faire 'amour dans un petit endroit
I niquer draguer

GZraldine Ninove
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+e point du$n gourmd

DE L UTILITE DE LA CAROTTE DANS LA SAUCE BOLOGNAISE.

Au dZpart, nous avions dans IQintention de rZaliser ditle sur la sauce

bolognaise et ses variantes. Nous Ztions loin de nous dogtedil y aurait autant de
manieres de la rZaliser.
Toujours est-il que nous postulons sur IOutilitZ dedeotte pour couper I0aciditZ de la
sauce au lieu du sucre. En effet, outre sa sympatkiquuleur orange, la carotte Zgaie
votre sauce bolognaise et en coupe 10aciditZ. Elle favanisieume digestion plus agrZable
et plus douce. Sachez aussi que la carotte est borme fes yeux. PrZfZrez-la au sucre
qui lui - ~ IOheure de domination des sodas et du d&B malgrZ son gozt dZlicieux, vous
poignardera dans le dos " la premiere occasion qui se prZsentera.

Sucrer sa bolognaise tue! Zoeten zijn/haar bolognaise sauce is gkidel

CcOZtait un message de la plate-forme anti-sucre dansalice bolognaise de la

CommunautZ historienne.
Anonyme

VIN et CHOCOLAT

Vous aimez lehocolat ?
Neuf personnes sur dix disent aimer le chocolatEla dixienmeezgtuse !
Vous aimez levin ?

Les chocophiles et les oenophiles gagnent = se retrouvhncolats et vins se marient
dans des registres sans cesse renouvelZs.

Pour vous en convaincre, I'AcadZmie Tnologique de Bruxelles omjaera le 5 novembre
prochain, ~ l'initiative du Cercle d'Histoire de I'ULB wme soirZe au cours de laquelle vous
apprendrez les origines du chocolat, la premiere vie pays azteque, la deuxisme en
Espagne, puis en Europe.

Cette soirZe vous assurera sur les bienfaits du chocolat pour k& ssirse couronnera par
une dZgustation de six palets du grand chocolatier beligerenommZe internationale
Pierre Marcolini avec six vins diffZrents.

Le cercle d'Hi§toire seras tres heureux de vous accueillir ceduf novembre ~ 19h30 au
NA5. Venez rZserver au cercle (131 avenue Buyl)!

Jeanine L.
16. La Colonne- septembre 2007



17. La Colonne- septembre 2007



SOUPE AU POTIRON

PrZparation : 15 mn
Cuisson : 30 mn
Temps total : 45 mn
Pour 6 personnes :
1/4 de potiron
8 pommes de terre
50 cl de bouillon de volaille (2 cubes)
200 g de creme fra’che
croutons (facultatif)
noix de muscade
persil
sel et poivre

1 Enlever la peau et la partie 2
Plandreuse du potiron pour
ne conserver que la pulpe.
Couper la pulpe
grossierement en gros
morceaux (3 cm x 3).
fplucher les pomme de terre.
3 Passer le potiron et les pommest
de terre ensemble au mixeur
en ajoutant rZgulisrement du
bouillon bouillant.

5 Aux premiers bouillons, retirer
la soupe. La mettre dans une
soupiere et la servir parsemZe
de persil grossierement
hachZ.

Faire cuire ~ la vapeur le potiron
et les pommes de terre (dans
I'autocuiseur et ensemble c'est
plus simple). Parallslement,
faire chauffer le bouillon de
volaille.

Reverser le mZlange ainsi obtenu
dans une casserole. Ajouter la
creme, mZIanger, assaisonner
(sel, poivre, muscade) et porter
~ Zbullition.

NB : on peut mettre moins de pommes de terres et plus de potiron au choix...
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LE POUSSIN
C ENCHAENZ E

C'est pour
Bient™1 !
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